
Paris le 10 août 1854 
rue St-Dominique 171 

 
 Ma chère Augustine, 
 
 J'ai appris avec grand plaisir la nouvelle de votre heureuse arrivée et de votre 
installation aux bains de mer. Je fais des vœux pour que cet exercice achève de 
consolider ta santé : ce sera pour moi une bien agréable distraction que de savoir que 
ton séjour à Graville2 t'est à la fois agréable et utile. 
 Albert3, je le vois, se trouve pourvu à souhait dans ses désirs de navigation, il ne 
peut jamais espérer jouir d'une pièce d'eau plus grande, et je crois qu'il ne peut faire 
d'exercice plus salutaire. Il est seulement fort important que quelqu'un de sûr 
l'accompagne toujours : il est également prudent d'empêcher, même par mer douce, qu'il 
n'aille à une certaine distance de la côte. 
 Je vois que Mr Fouache4 est fidèle à ses habitudes et qu'il subordonne tout à sa 
passion dominante : plaise à Dieu pour son bonheur que la vigueur du corps lui reste 
jusqu'au dernier moment et qu'il ne soit pas forcé de subir la vie intérieure qu'il ne sait 
pas préparer pour ses vieux jours. 
 Le ruban brun que tu réclames dans chaque lettre n'est pas venu : tu aurais bien 
fait, puisque tu y tiens tant, de me dire où je puis l'envoyer chercher. Je ne manquerai 
pas de te l'envoyer s'il arrive à temps par Maman qui part samedi. 
/2/ Ma vie se passe ici en santé et dans une grande uniformité. Je m'occupe autant 
que possible à profiter de ce séjour forcé pour faire avancer l'impression de mon 
ouvrage5. Mais les gens ne se hâtent qu'avec une sage lenteur. 
 J'ai dîné hier chez Mme Defourcy mère avec les deux familles d'enfants6, Mélanie et 
Labarbe7, M. de Reusse8, etc. J'ai trouvé maman parfaitement remise sauf un peu de 
faiblesse qui reste encore mais qui disparaît un peu chaque jour. Comme je te l'ai dit plus 
haut, elle a l'intention de partir samedi. Mr Lemarsis fils, que j'ai vu chez elle, est 
définitivement installé dans son atelier et compte rester au travail jusqu'à la fin du mois. 
 Je n'ai aucune bonne nouvelle à te donner de Russie : l'horizon s'embrouille 
chaque jour davantage de ce côté. M. Anatole9 est rentré au service et est attaché à ce 
qu'il paraît à l'ambassade de Vienne. Il me fait communiquer indirectement des lettres 
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auxquelles je ne réponds pas. La question se décidera définitivement c'est-à-dire se 
rompra avant peu. 
 Seybert10, que j'avais prié de prendre des renseignements sur mon placement 
d'Amérique, est venu m'annoncer hier que le capital peut être considéré comme perdu. 
Le chemin de fer en question qui est depuis deux ans privé de revenus parce qu'il a à 
payer une amende énorme, est complètement ruiné par la friponnerie d'un directeur. 
/3/ Ce dernier, dans lequel on avait une confiance absolue, a fabriqué des actions qu'il a 
vendues en si grande quantité que les parties prenantes sont plus que doublées. La 
compagnie ayant donné tout pouvoir à ce coquin est tenue de reconnaître les nouvelles 
actions et de partager avec elle les dividendes. La valeur des anciennes actions est donc 
tombée presque à rien. 
 Heureusement il ne s'agit que d'une perte d'argent : et l'on doit se trouver 
satisfait quand on n'a pas à déplorer de plus réels malheurs, ceux qui viennent des 
maladies ou des défauts de la nature humaine. 
 Le jeune Beiling est venu dernièrement nous apporter un pantalon blanc qui te 
sera porté par Maman. Le pauvre garçon est sevré de vacances et a dû rentrer à la 
pension.  Son frère ou oncle chez lequel il devait passer les vacances est appelé en Orient 
par les devoirs de son service11. Il y reste sous l'égide du Père Laurent12 qui par ce temps 
de choléra a reculé au dernier moment devant l'exécution du voyage en Suisse. 
 L'époque critique des blessés est arrivée pour notre pauvre secrétaire : la fièvre 
et la gangrène augmentent chaque jour. Il faudrait presque un miracle pour le sauver. 
Voilà un vrai et solide malheur qui doit faire prendre en patience les petites contrariétés 
dont se compose l'existence humaine. 
 Mélanie part aujourd'hui pour Graville : je /4/ pense que son projet est d'aller 
vous rejoindre à Graville vers le milieu du mois d'août. Je lui ai fait hier mes adieux. 
 St-Léger13 m'annonce la ruine de l'établissement de Lapique14 auquel était 
attaché M. de Raffin15 : il en est profondément affligé pour cet excellent homme et pour 
sa cousine. Cette catastrophe est la suite d'un évènement que la prévoyance humaine ne 
pouvait guère empêcher. 
 
 Si tu aperçois que ta santé gagne beaucoup aux bains de mer, je t'engage 
beaucoup à prolonger ton séjour à Graville autant que tu le jugeras utile. Avant tout la 
santé. St-Léger comprendra parfaitement les motifs de ce retard, tu peux donc te récréer 
et te reposer en toute liberté d'esprit. 
 Ma santé est parfaite : je me couche de bonne heure chaque jour et travaille 
tranquillement toute la journée sans me fatiguer. La température est douce et se prête 
parfaitement à une existence calme et laborieuse. Je me complais à penser que chaque 
jour de séjour à Graville vous assure à tous deux plus de chances de bonne santé pour 
l'hiver. 
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 Je t'embrasse bien tendrement ainsi qu'Albert et tous les nôtres. 
Ton bien affectionné 

F. Le Play 


